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1.

La Bessarabie avant Etienne-
le-Grand, prince de Moidavie (X1V-e

siecle jusqu'en 1457).

La Bessarabie, annexée par la Russie en
1812, A la suite d'une guerre contre les
Turcs et sans que la Moldavie autonome
ent eu le devoir de payer la Matte de
ses suzerains, porte encore le nom de la
dynastie valaque des Basarab, dont le nom
couvrait jadis seulement la partie inferieure
(le cette province, le long de la rive gau-
che du Danube Inferieur, territoire qui
leur appartenait au XIV-e siecle. cette no-
tion préliminaire exclut toute ancienne do-
mination trangere sur la bande de terri-
toire qui s'étend entre le Pruth A l'Ouest,
le Dniester A l'Est et, au Sud, ces bouches
danubiennes.
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A repoque la plus ancienne, la colon! e
grecque de Tyras, située a l'embouchure
du Dniester, servait de debouche a une
region assez élendue, qui produisait le blé
nécessaire a rapprovisionnement de tout
ce monde hellenique riverain du Pont Eu-
xin. L'emplacement de Tyras Obit si pro-
pice pour ce commerce que, plus tard,
repoque byzantine, lin chateau imperial
fut bati sur ses ruines, qui n'ont pas en-
core été explorées, et ce Maurokastron
(g;e Chateau Noir') se maintient pendant
des &Lies avec une certaine garnison et
un port assn frequenté.

Quant A rinterieur de la future Bessa-
rabic, b partie méridionale, assez peu pro-
ductive, couverte, en grande partie, de
lacs, servait de passage aux hordes scy-
thes, plus hind aux peuplades ouralo-al-
taIques (Bulgares) oc fino-ugriques (Ma-
gyars), qui s'y établirent pour quelque
temps avant de trouver une patrie plus
floriss3nte et plus riche. Au-dessus de cette
prolongation de la steppe russe, les plai-
nes etendues ne présentaient que rarement
de maigres fore s; des cours d'eau d'un asset
Isible deb t la traversaient, et nulle part,
jusqu'aux bords de la riviere qui forme la
limite orientale du pays, on ne constate
dans les documents des agglomerations
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plus hnportantes de population. Quant aux
points ou it y eut des concentrations hu-
znaines, il faut admettre que les habitants
n'étaient pas différents des paysans rou-
mains habitant la Moldavie entre le Pruth
et les Carpathes.

Au commencement du XIV-e siecle les
renseignements historiques commencent A
paraltre. En 1330 il y avait un gouver-
neur tatar A Maurokastron, que les Ron-
mains appelaient déjà cl..1 Cite Blanche.
(.Cetatea-Alba.). Saint Jean, un mar-
chant de Trebizonde, y subit le martyre.
Sa Vie, rédigee A 14 mezne epoque, cons-
tate aussi une population juive, et sans
doute les Grec3 y étaient assez nombreux.
L'établissement des Génois A Cetatea-Alba
et A Licostorno, sise dans une ile de la bou-
che du Danube portaid le meme nom, de
.Gueule de loup., dans cette Licostomo
que les Grecs,et les Roumains ensuite, ap-
peterent Chilia, -.la Cellule. (ie moines)
ou, plutôt, vu que l'ancienne forme grec-
que est Kellia, . es cellules., done le mo-
nastere , dut suivre un peu pluS tard.
Vers la mate de ce XIV-e siecle des
vaisseaux vénitiens y accosterent égale--
ment pour s'y procurer le blé fourni par
les regions intérieures. Un long conflit a
méme eu lieu entre les deux Republiques
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italiennes en vue de la possession de ce
point d'appui d'oli leur influence écono-.
mique pouvait rayonner sur le territoire
situé au Nord du fleuve.

Lorsque la future Dobrogea, l'ancienne
Scythie Mineure, entra sous la domina-
tion d'un chef balcanique au nom rou-
main, bien qu'ayant des rapports avec les
princes qui se partageaient l'empire bul-
gare, Dobrotitsch, ce potentat, qui trans-
mit le pouvoir a son fils Ivanco, d'ap-
parition tres passagere, entra en conflict
avec les Génois pour la meme possession
des bouches du Danube, avant la fin du
XIV-e siècle. Ceux-ci resterent cependant
dans les deux centres du pays, a Cetatea-
Alba ainsi qu'à Licostomo-Chilia, non sans
quelque dependance politique du prince
tatar de la steppe, jusqu'assez loin apres
1400.

Tout ce que nous avons dit concerne,
ainsi qu'nn le voit, cette seule bande da-
nuhienne formant comme un territoire A
part, dont les interets et les attaches pou-
vaient etre tout a fait differentes des dis-
tricts ruraux s'étendant au Nord. Une ci-
vilisation assez importante, a demi byzan-
tine, a demi italienne, avec une forte nu-
ance de Levant, s'y était développée :
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y avait des consuls, des soldats gaols,
des marchands de différentes nationalités :
Grecs, Juifs, Arméniens et meme, a Mon-
castro-Cetatea-AlbA, clue les Grecs appe-
laieni aussi Asprokastron, un éveque, gar-
dlen du tombeau de Saint-Jean le martyre.

Lorsque, dans les montagnes de la
Valachie, A Argm tine dynastie arriva
réunir les fragments, menant jusqu'alors
une vie detachée, de l'organisation poll-
tique roumaine, et que cette principauté
de tout le pays roumains s'etendit bientOt

jusque sur la rive gauche du Danube,
erigloban! re port de Braila, tres fréquente,
et empruntant a Vicina, située sur la rive
gauche du Danube, dans la Dobrogea ac-
tuelle, son premier éveque canonique ce
qui suppose tine influence politique, au
!Twins, de la Valachie sur ces regions de
l'ancienne Scythie Mineure Chilia fut
soumise elle-meme a ce regime. II est bien
possible que les Génois eussent demeuré
pendant quelque temps sous cette auto-
rite roumaine qui remplacait la suzerai-
nEté tatare qu'on retrouve aussi a Caffa
et dans toutes les possessions de la Répu-
blique en Criinée. En 1410 les Génois
comptaient Moncastro parmi leurs posses-
sions, mais déjà la possession territoriale
appartenait A cette Moldavie- naissante-qui

                     



organisait au Nord les forces nationaleg
roumaines.

C'est a cette Moldavie d'Alexandre-le-
Bon qu'appartiendront les premieres fon-
dations pol tiques dans le territoire rural
au Nord de Chilia et de Moncastro, terri-
toire qui ne porta qu'aprell'annexion arbi-
traire de 1812 par les Russes le nom, tout
aussi arbitraire sous le rapport geogra-
phique, de Bessarabie.

Une mention, dans les chroniques russes
de la Lithuanie au XIV- e siecle, parle d'un
prince lou rg Koriatovitsch, appartenant aux
dynasties ruthenes, que les Moldaves appe-
Went pour occuper, &tine maniere tout a
fait passagere, le trOne de leur principauté,
fondea une dizaine d'années auparavant
par un émigré du comté hongrois du Mat-
rnoros (Maranturd), Bogdan. Ce cneze au-
rait dé a eu sous ses ordres tout le pays
jusqu'aux rives du Dniester, vu quit
aurait ett un calif it avec les Tatars, qui
avaie.nt cesse d'être les maitres de ces
contrées, dans le voisinage meme du
fleuve. On n'a cependant jatnais retrouve
Poriginal du document contenant une do-
nation en rapport avec cet évenement.

En tout cas son successeur, apparte-
n an a Pancienne dynastie, Roman, s'inti-
tulsit : prinee de tjut le pays <des mon--

8
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tagnes aux rives de la Mer (Noire),., de
sorte que la possession_ pour les Moldaves
de ces regions est absolument incontes-
table.

A cette époque, vers 1390, il y avait
stir e Dniester deux chateaux : celui de
Hotin, au Nord, celui de Tighinea, Tehyn
pour les Podoliens voisins, au Sud de
la Moldavie, sur cette frontiere. Leur ori.
gine est obscure : ce qui est certain c'est
que leur développement est dO exclusive-
ment a l'existence d'un commerce inter-
national dont l'épanotlissement commence
avec la creation de la principauté moldave.

Un peu plus tard, Alexandre-le-Bon fit
venir de Cetatea Alba l'archeveque cano-
nique de Moldavie, de méme qu'Alexandre,
prince de Vala 'thie, avait demand& a Vi-
cina le premier Mélropolite de sin pays.
Ces faits seuls suffiraient pour prouver la
dependance etroite dans laquelle ces ports
danubieni se trouvaient par rapport aux
formations p.)litiques naissantes de la na-
tion roumaine. C'est avec une petite troupe
de soldats moldaves que cet archeveque,
fit so a entree a Suceava, capitale de l'Etat
out fut également &Mill le siege de la su-
preme autorité ecclesiastique. Les voya-
geurs russes, dont les breves annotations,
concernant la route suivie par eux, anno-
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tations traduites et publiées par M-me
Khitrovo, témoignent que Cetatea-Albd con-
tinuait a etre le débouche vers la Mer
Noire des regions de l'intérieur, d'un ceité
et de l'autre du Dniester, mais elles prou-
vent, d'autre part, que la ville n'entretenait
aucune relation politique avec ces terri-
toires podoliens qui, des mains du grand-
prince de Kiev, étalent tombés entre celles
du roi lithuanien de Pologne.

Un voyageur francais, Gill-Hebert ,de Lan-
noy, qui traversa le tenitoire entre le
Pruth et le Dniester sous le regne d'Ale-
xandre-le-Bon, arrivant jusqu'a (Belle-
garde', le Bialogrod des Polonais, cette
meme Cetatea-Albä, y trouva le représen-
taut du roi voisin, allié dudit prince /mol-
dave, travaillant a fortifier cette place im-
portante, qui etait destinde a resister pen-
dant trois quarts de siecle aux attaques
répétees des Tures. Les visées de ,Sigi3-
mond, empereur et roi de Hongrie, sur une
partie de la Moldavie et le tralté conciu
par ce prince avec le roi de Pologne pour
in partage du territoire moldave entier,
n'eurent aucun effet Fatigue. Alexandre
ne conserva pas seulement Cetatea-Albä

étant contraint d'abandonner pour le
moment Chilia a son VOSIII valaqua.
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mais commença, en batissant le monas-
tere de CApriana, au-dela du Pruth, la
grande ce u v re de colonisation qui donna
a cette partie orientate de ses Etats une
population plus nombreuse et ouvrit la
vole a une civilisation superieure aux pre-
miers debuts de vie patriarcale.

Les Moldaves étaient si bien implantés
dans la Bessarabie lusqu'à ses extremes
limites au Sud, que, lorsqu'apres la mort
d'Alexandre-le-Bon ses fils se disputerent
son heritage et se partagerent les revenus
du pays, Etienne, le cadet, obtint aussi la.
possession de l'ancienne Bessarable vala-
que, avec Chilia, tine nouvelle fondation
sur la rive gauche du fleuve, en face de
l'Ilot IA se trouvait la Chilia génoise, le
Licostomo du X1V-e sièie. Cetatea-Albl
lui appartenait aussi, et un document ve-
nitien de 1435 mentionne le moine" qui
commanciait dans cette derniere forteresse,
que les Polonais espéraient encore pou-
voir réunir a leurs Etats. Cet espoir fut
plus fort que jamais au moment oil um
successeur d'Etienne, son neven, le jeune
Alexandre, dominait cette Moldavie du
Sud-Est, sous la tutelle de ses parents po-
lonais et de nobles appartenant au parti
du puissant roi voisin. C'était le moment
meme ou Mahomet II, conquerant de Cons-
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lantinople, devenant maitre de la Mer
Noire, le principal intéret des Tures de-
vait dire désormais d'étendre leur pouvoir
sur la Caffa genoise et sur les deux ports
moldaves.

Cetatea-AlbA et Chil'a lui résisterent ;
l'ceuvre de fortification se poursuivait sans
cesse d'un regne a l'autre. On a trouve,
ii y a quelques anne,es, la pierre clOachée
-des murs de la premiere de ces cites, qui
mentionne les travaux accomplis en 1440
par le burgrave moldave, L'inscription est
redigée en grec. De ces burgraves ii y
avait deux pour chacune de ces forte-
resses, et on les choisissait parmi les plus
-inergiques des bolars mo:daves ayant des
attaches paiticulieres A la dynastie re-

- gnante.
Chilia avail ete pendant quelque temps

entre les mains du puissant défenseur de
la chretient6, dans ces regions roumaines
aussi bien qu'au-delA du Danube, en terre
slave, Jean Hunyadi, un Roumailide Tran-
sylvanie. II y avail fixe une garnison, et
on allait retrouver, A la fin du XV1-e sie-
cle,, dans la vile reconquise sur les Turcs,
des canons poitant Vemb,ème du corbeau
une croix dans le bec, blason de cette fa-
nine: Ceci n'empechait pas la propriéte
,theorique des princes valaques, ibutenus

en
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et Welles par Hunyadi, sur Chi lia, et cette-
possession dura jusqu'au moment oil P.--
tienne-le-Grand, aussitOt apres la mort de-
Hunyadi un Roumain remplacant l'au-
tre dans la lâche de continuer rceuvre de
croisade et de defense de la chrétient6
contre l'invasion ottomane , prit posses-
sion de cet heritage moldave contre un
usurpateur et commenca lin regne au carac-
tere royal, qui signifia pour tout FOrient-
une opiniatre résistence de presqu'un demi
siecle a la conquete musulmane.

                     



II.

La Bessarabie sous Etienne-le-Grand
et ses successeurs jusqu'à la fin

du XVI-e siecle

Au moment ofi ce grand regne com-
mence, ['organisation de la Bessarabie a vait
beaucoup progressé. Hotin, passagerement
occupe par les Polonais, qui y abritaient
l'usurpateur chasse par Et enne, etait une
des principales douanes de cette princi-
pautd, dont le commerce Létait en conti-
nuel développement, vers Caf fa de Crimee,
d'une part, et vers Cetatea-Albâ, de l'au-
tre. Tighinea était devenue elle aussi tine
'vine assee importante par l'afflux des
voyageurs qui se dirigeaient vers cette
meme (Tartarie,, c'est-à-dire vers les pos-
sessions génoises de la Mer Noire. Les
voyageurs qui, comme Jean de Wavrin,
cn 1445, s'occupent, en relation avec la
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croisade du Pape et du duc de Bourgogne
sur le Danube, de l'ancienne Moncastron-,
y constatent une population de caractere
international, nombreuse, libre, se nour-
rissant du commerce avec l'Orient grec et
musulman. Aucun vestige des droits des
Génois ne s'y était conserve ; les bur-
graves moldaves n'avaient plus de rivaux.

Ci et la. des sources contemporaines,
comme Guillebert de Lannoy, mention-
nent des villages le long de la route suivie
par les voyageurs. Les pecheries du Da-
nube Inférieur, fournissant des quantités
.enormes d'esturgeons, étaient affumées
de riches étrangers, des Grecs surtout,
la future Bessarabie était traversée., par
les chariots des paysans moldaves qui
transportaient cette.marchandiss, tres ap-
préciée a cause des jennes prolonges, vers
les villes florisSantes de la Wilde : Lem-
berg surtout et Cracovie.

II y avait aussi des pécheries ties im-
portantes sur le Dniester lui-même, et des
documents moldaves de la deuxieme mot-
tie du XVI-e siecle s'en occupent ; elks
appartenaient au prince du pays de méme -
que celles des bouches du Danube, déjà
mentionnées. On signale aussi des ruchers,
des moulins, des cabarets, des établis-
sements ruraux avec de vastes terrains

a
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de fenaison et tout ce qui peut fournir Ia
preuve d'une colonisation déjà tres inten-
sive.

IL y a méme ci et IA quelques établis-
semAnts religieux; cependant les grands
monasteres se trouvent dans la Moldavia
occidentale, alors qu'au-delA du Pruth II
n'y a que des fondations plus pauvres et
qui pour la plupart devaient dépendre
des premieres. It sera curieux de noter
que parmi les ruchers mentionnés dans
ces documents il y en avait un qui ap-
partenait a un .Ecibec,, qui rappelle le
nom que portait jadis la ville d'Odessa.

Ces actes des princes- moldaves men-
tionnent également un certain nombre de
dona ions en terre bessarabienne. Ce sont
pour la plupart des guerriers qui obte-
naient, en recompense de leurs ser vices, des
fiefs d-ns cette region a peine ouverte A
la culture. Ces donations concernent des
biens sis sur la rive meme de la grande ri-
viere orientate. Jamais on ne retrouve un
nom &ranger, car Coman de Bezin, Val-
cea, Luc Ecobescul et sa niece, fille de
Laz r Prodanescul, la niece de Varnav, et
Ivancu Mihaila§, Dima, Ivascu, fits -de
Bala§in, Jean Caute§, qui donna son nom,
au village de Caute§eni, Pierre Durnea
Nicolas Matostat, Origora§ Melciul, Caus,
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qui a did sans doute rancetre des habi-
tants de Causani, la vieille Gänoroaia,
femme de Gangur (gLorioti), aus,i bien
que VAlcu, fils du nretre Zacharie qui oh-
tient une terre a Valcov, pres du Danul e,
ent certainement dea P,31mnins de vizilb
souche, des Moldaves appartenant a la
race la plus authentique, et ces noms d'o-
rigine si purement roumaine sunt1es stub.
que l'on rencontre dans ces actes de do-
nation.

Parmi les boYars moldaves, on trouve,
en 1435, un Valcca, originaire de Lipnic.
Or ce village de Lipnic, oü Etienne le-
Grand remporta tine victoire contre les
Tatars qui- avaitnt attaque sa principauté,
se trouve en Bessarabie, du côte de Ho-
tin. Le grand marchand Mihu, Logothete
de Molda vie, avait une terre stir la ri-
viere de Rant, a Procopeni, avec des mou-
tins t des ruchers". Cette possession lui
venait et le document le dit expiessé-
mentde ses ancétres" Stir le Dniester
méme, a Rascov, qui s'appelait alors Ras-
covti, it avait acheté tine autre rropriété.
A cette 'époque sont ment,onnées les habi-
tations antéricures de chefs pays; ns gou-
vernant un milieu rural, qui s'appeilent en
bon langage unomastique rodmain Dani.a.
et Budul. Jusque bien tard, dans des do-

2                     
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cuments du XVIII-e siecle, des paysans
propriétaires obtiennent la confirmation de
leurs dr3its cornme dérivant d'une epo-
que tres ancienne, sur laquelle on ne con-
servait phs de documents.

Le premier acte d'Etienne-le-Grand dans
ces regions orientates de sa prindpauté
fut celui de chercher a récuperer sa for-
teresse de Hotin. Bientôt le burgraG Go-
ian, puis VIalcu, le propre oncle maternel
du prince, commanderent sur le Dniester
supérieur. Quelques années plus lard, une
invasion tataie fut repoussee, ainsi que
nous l'avons dit, a Lipnic, le frere meme
du Khan de Crimée, Eminek, tombant en-
tre les mams des vainqueurs. Pour defen-
dre désor.mais cette region de ph s en plus
florissante contre des devAtations analo-
gues, dues A un mauvais voisin qu'aucune
force ne pouvait maitriser, Etienne fit ele-
ver une nouvelle forteresse, sise au milieu
meme du pays, A Orheiu (le nom n'a
rie i de slave ; ii derive du terine bon-
gro's vArhely), region fortifiée, terme qui
depuis longtdmps avail passe dans le Ian-
gage cornmun des Roumains). Le premier
burgrave en fut un habitant de ces re-
gions memes : le fits de gcl'alne Gangu-
roaia, des Ganguri qui avaient des pro-
prietes sur la riviere de Botna, a Puhoiul;
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l'oncle d'Etienne-le-Grand succéda k Gan-
gur, qui revfnt plus tard réoccuper sa pre-
miere situation. On a meme les noms des
soldats qui représentaient sur ce point la
defense chrétienne contre les hordes du
Khan. A Cote d'un Malusca, qui pouvait
-etre originaire de Podolie, on a un Neicea,
un Cosma Razan et tin Dragus, tous des
Roumains, car les princes avaient pour
coutume de coloniser leurs soldats sur les
terres voisines de la frontiere.

Des 1462 Etienne avait cherche A pro-
fiter des difficultés ou se trouvait le prince
de Valachie, Vlad l'Empaleur, atta que par
le Sultan Mahomet II en personne, pour
completer la fronti-e méridlonale de la
Moliavle sur le Danube, en se saisissant
de Chilia. 1.1 y fut blessé et dut abandon-
ner la partie. Trois ans plus tard, pres-
que sans effus on de sang, il devenait
maitre de l'ancienne colonie genoise. D'ail-
leurs Etienne était en relations de famille
avec les princes chrétiens de Crimée, des
Comnenes dritigLes, etab'is dam un cha-
teau de rochers, a Maru,oup, la forteresse
des Saints Theodore (Titon et Stratélate) ;
Marie, la femme du pr,n,!e moliave, était
la scenr meme de ce prince glec de Cri-
mde. Des Va1iqu2s aussi bien cite des
.MAtaves, des Rk,umains, défendirent Caf fa
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contre les Turcs de Mahomet. A Lerici
aussi, au point ou le Dnieper débouche-
dans la Mer Noire, Etienne ;profita de Ia
premiere occasion favorable pour y instal-
ler ses guerriers.

Les Tures étaient cependant bien deci-
des A mettre un terme aux possession%
chretiennes de la rive septeritionaie de
la Mer Noire, devenue leur doma ne ma-
ritime. En 1475 ils sommerent tfienne de
payer le tribut arriei é et de ceder ces
deux places fortes. Caffa fut conquise
par les janissaires, mais les Moldaves
etaient en mesure de rés:ster. L'ennemi,
dont on annoncait l'apparition pour la
meme date devant Chi ia et Cetatea-Alb6,
ne parut pas. De nouveaux travaux de
fortification furent accomplis sous la di-
re:tion des burgraves de 11 dernière cite,
Luc et Hra man. Me 1,e en 1476, année au
cours de laquelle le prince moldave, qui
avait vaincu le beglerbeg de Rournélie en
janvier de l'année precédente, flit A son
four écrasé par les soldais &élite et l'ar-
tillerie du Sultan lui meme, dans les fotets
des Carpathes, du dilrict de Neamt, les
ports moldaves se maintinrent. En 14-4
on faisait de nouveaux travaux A Chilia
et on terminait un rnur dans l'encdnte,
chine grande beauté, reunissant des ele-
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ments byzantins et italiens,, de Cetatea-

Mai3 en 1484, alors qll'Etienne-pouvait
se crolre garanti par le traité de paix
conclu entre son ami et suzerain Matthias
Corvin, roi de Hongrie, et le nouveau Sul-
tan Bajazet IL Turcs et Tatars tombrent

l'irnproviste sur res-ports de la Molda vie
Merid onale, utilisant aussi les troupes
conduites par Vlad, prince de Valachie,
tnnerYti du Moldave. Non sans une rés s-
tan:e acharnée des burgraves, qui périrent
dans la b itaille, les jinissaires
rent sur les créneaux des deux ports.
La plupart des habitants durent Omi-
grer A Constantinople pour contribuer
A repeu pler la capitale de l'Empire otto-
man. De Cetatea-Albä seule .200 fa-
mulles de pécheursp, des Roumains, fa-
rent transportés. Une large bande de ter-
rito re fut dérachée de la Moldavie pour
servIr de territoire d'entretien, de raia cte
ces nouvelles possessions de l'empeseure
turc.

Etienne employa pendant des années
tous ses efforts pour regagner la possession,
absolument nécessaire pour l'existence mérne
d'un grand commerce A trailers l Mo:da-
vie, de ces ports perdus. En 1485, il coffi-
battait pres du laG de Catlabug contre

A

s'installe-

AlbA.
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Balibeg, fits de Ma'cotsch, commandant
turc sur le Danube lnférieur. II alla jus-
qu'à rrêter le ,strment de fidélité, long-
temps Marie par 13 sentiment de sa pro-
pre dignité et de son importance politique,
envers le roi de Pologne, Jean Albert,.
fili de Casimir. Celui-ci, prenant la cou-
ronne, suivit les conseils d'un aventurier
italiEti, et, feignant de venir au secours
du p ince moldave pour l'aider a clisser
les Tures élablis sur soa terr.toire, mit le
s:e.;re devant la capitate du pays, car il es-
pérait pouvo r rem placer Etienne par sod
propre frere, un csans-teirep, Sigismond.
Vaincu, le ioi perdit au retour la plupart de
son armee dans les forets de la Moldavie
Septentr.onale, tt les Turcs res. erent comme
auparavant a Chilia et a Cetatea-Albä_
Etienne ne songea plus a. les en déloger,
protcstant hauttment devant la clue lent&
occidentale, a Venise, de ce qu'on le con-
traignait a conclura une alliance qui tut
répugnait: ii dut acceptcr comme amis
ceux dont il n'avait pas Oulu comme
maitres.
'Desarmais la Moldavie, devenue de fait-

vassale de l'Emp re ottoman qui détenait
ses principaux rorts, s'arte'ait bien avant
la ligne du Danube, sur une front ere va-
gue, dif,icile a défendre contre des voi-
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sins si entreprenants et peu disprs A Fou-
mettre leurs tonvoitises aux exigences des
traités. Des gardes-fjontieres furent etablis

Ciubarciu, sur le Dniester lnférieur, cen-
tre d'émigrés hongrois, apparfenant
l'hérésie hussite. On y rencontre deux
burgraves, Fatul et Tomsa, en 1526.

Sur le cours supérieur de la iiviere,
Soroca, forteresse mentionnee pour la pre-
miere lois en 1510, un autre commandant
moldave veillait stir les mouvements des
Tatars rodant dans la steppe.

Cependant, si le grand essor commer-
cial de la Moldavie fut arrêté, si sun au-
tonomie fut désormais soumise A plus
d'une usurpation de la part du puissant
voisin et suzerain, la vie roumaine conti-
nua A s'organiser dans la )arge iNrtie
restée libre de ce- tertitoire entre le Pruth
et le Dniester oir aucune autre nation ne
disputait le pas aux indigenes moldaves.
Sans discontinuer, dans des territoires in-
suffisamment peuplés, que les documents
appellent deserts', les princes accordaient
des bien-fonds a leurs guerriers, A leLrs
conseil ers. Les noms de ces propriétairq
sont uniquement roumains : Radu Dracu-
lea, Bilai, Dan Bo1ea, Stare stescu, Roman,
Ciurea, Dragota, Sacuianul ; de pLis-
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sants et riches boIars, comme le Tre-
sorier luga, le Logothete Täutu, tien-
nent a avo r des terres dans cette re-
gion oriernale. C'est le mérne cas pour
Luc Arbore, regent de la principauté sous
le petit his homoiyme d'Etienne. On voit
meme des serétaires de la chancelerie du
pr nce, somme Nicoard et Clrceiu, qui s'y
ezablks-ent. Des possess'ons sont accordées
a condition de servir comme soldats dans
la forteresse voisine, ainsi a Soroca. Ci
et la apparaissent les anciens propriétaires,
les juges de village, representant leur
communauté, des Roumains toujours : Ca-
bman, loachirn, Lucaciu. Jusque vers la
moitié du XVI-e siede on trouve comme
prodrietaires de terrains en Bessarabie
les principaux nobles du pays : rpe,
chef de la révolte contre le jeune Etientre,
le trésorier Sima, établi a Cobile, Vitold,
le conseiller de Pierre Rares, fils illégi-
time d'Etienne, Fdtul, burgrave de Ciubdr-
ciu, la noavelle forteresse mentionnée .

plus haut, un descendant du riche mar-
chand grec Calian au Kaloiannes, qui
vivait sous Etienne.le-Grand, le Logothete
The )clure, me é a la carriere dramatique
du prince Pierre, le burgtave Fratian,
chan4on de la princesse serbe Cather,ne-
Heleae, femme duclit prince Pierre, Nicoard,

l'é-

r
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puis le burgrave de Roman, sur le Séreth,
Cosma Gheanghea.

II y avait des propriétés exfremement
4tendues, et les do 2uments précisent qu'elles
ecommengaient du Pruth et allaient jus-
4ciu'à la riviere de Cahul*, ou bien 4 com-
mengaient au lac de lalpug pour s'etendre
jusqu'a la riviere de CEihul,.

A (ravers le desert, des puits étaient
creuses, dont on rencontre les IMITH dans
les memes actes, et, chaque fois, celui qui
fait forer le puit est un Roumain : la femme
de Chichita, Etienne Bujac, etc.

L e s couvents de la Moldavie occiden-
tale continiaient 4 conserver et meme a
accroitre leurs clomaines au-dela du Pruth.
Capriana, la foniation d'Etienne.le-Grancl,
dediée plus tard au Mont Athos, avait,
sous la dOendance de son abbé ,. onze
villages, situés, sans exception, dans la
meme region, et leurs noms, comme la
plupart des noms de la Bessarabie, indi-
quent touj _airs des ancetres de race roil-.
maine : Onea, Balica, Luca, Glavas, Duma,
Vornicul, Scorea, Sendrea, Todor, Popa.

Pierre Rarq avait commence une guerre
-acharnée contre le rot de Pologne pour la
possession de ce tewtoire de Pocutie qui
aorait complete au Nord sa principauté et
que, des l'epoque d'Alexandre-le-Bon, sous
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la forme hypocrite d'un gage d'emprunt, les
princes moldaves administraient et trans-
mettaient a leurs descendants. Bogdan,
fils d'Etienne, revant d'un marine royal
en Pologne, avait renoncé a ses droits,
mais son frere bMard, Pierre, tendait A re-
prendre le proces. Or ces inimilies avec le
rol voisin amenerent tine intervention des
Tures, demandee expressernent par l'am-
bassacieur polonais a Constantinople, et,
en quAtant le pays, Soliman-le-Magnifique
avait transformé l'église de Tighinea en
mosquée et établi ses janissaires dans
la citadtile, qui s'appela asormais, d'un
nom t ire, Bender, c'est-A:dire (Torte,. La
raTa de cette nouvelle forteresse turque
était extrernment étendue, et la 11?ssara-
bie en devint partagée déiorrnais en deux
parties iprescrie égales. Le Nord seul, au-
delA de la riviere du Bac, appartenait au
prince; le reste était territoire imperial, sou-
mis directement a l'administration turque.

C'était une perte tellement doulOureuse
pour la Moldavie, dont la frontere deve-
nait informe, sans compter la perte, ante-
rieure, des ports indispensables, que méme
le prince improvise par les Turcs, Etienne,

prétendu fils d'EtiennL-le-Grand et irai
était e fait son petit-Lis, ne d'un pere
qui mourut comme Mage A Constantino-
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plc, fit tout son possible pour recupérer
le district pereu. N'ayant pas reussi dans
la mission que iui imposait toute la no-
blesse du rays, ,11 fut tué, et son rempla-
cant, le boTar Cornea, qui prit le nom du
grand er sbon, Alexandre, se mit aussi-
fOt en camragne pour chasser les Turcs
de la conquete de Soliman. Alors le Sul-
tan rétabht Pierre, qui s'etait .présenté A_
Constantinople pour demander grace, et,
si Pancien plince, revenu dans ses Etats,
fit trancher la tete de l'usurpateur, ii
n'abdiqua pas pour cela A l'idéal que rave-
nement tragique de ce dernicr avait repre-
sent& II alia jusqu'A conclure un traitE
avec l'Elezteur cle Brandebourg, chef d'une
derniere tentative de cr isade pour rega-
gner Buie, ozcupée récemment par les
Tures ; ii lui fournit des bestiaux, lui fit
un pret, mais la mort le surprit sans avoir
pu transmettre a ses héritiers la Moldavie-
intégrale sauf les ports, qu'il avait heri-
tee de ses prédécesseurs. Hotin elle-meme
avait ete assi.egde en 1538, au moment
de l'apparition du Sultan, par les Po:o-
nais. Et ce fait empecha peut-être Soliman
d'y etablir une garnison comme a Tigiunea..

En 1562, un aventt der g ec, an.ien cal-
ligraphe et poete lauidat de Charles Quint,
le 'motes:ant socinien Jacques Basil kos,
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dit .I'Héraclide, et auquel le souvenir du
peuple n'a conserve que sa qualité de
despote de telles iles de l'Archipel, s'étant
assure l'appui d'un noble polona's de la
merna espe:e aventurier?, Albert Laski, lui
laisia en gage flotin. Peu apres la forte-
resse ravint A la MQ1.1avie, mais Alexan-
dra Lipusieanu, fik de Bogdan et repré-
sen.ant de la po itique loyale envers les
Turcs, acquief.d A la demande de son
suzerain de de nanteler aussi bien Hotin
que les autres places fortes de son pays.
Ces centres continuerent cependant a '6 re
des points de douane, et nous savons par
des co-nptes con ervés jusqu'A la fin du
XVI-e siè1e que l'afflux des marchands
grecs et levantins, venant du Sud, et celul
des marchands polonais, se dirigeant vers
Constantinople, était ires important.

La politiqtre chrétienne trouva cepen-
dant encore des rept esentants. Jean, dit
le Terrible, ar cien joaiilier A Constantino-
ple, nrais descendant authent que de la
race d'Etienne-le-Grand, se ref usa A payer
un tribut plus élevé, et, en 1574, il recom-
mend l'attaque contre les Cbminandants
turzs du Danube Inferieur. Vaincu et cerne
par les Turzs, malgre la bravoure des Co-
saques, venus A son aide, il n'tut pas la
satisfaction de conserver des conquêtes
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pas;ageres. Apres lui, plus d'une fois, ces
territoires bessarabiens furent infestes- par
les Cosaques, ramassis d'individus appar-
tenant A plusieurs races, qui, 6thappant
surtout a h fyrannie des seigneurs polo-
nais, s'étaient etablis aux cata:actes
Dnieper et entendaient faire contre les
Tatars le metier que pratiquaient ces ecu-
meurs musulm ails des deserts. Maintes fois,
escortant des princes d'une descendance
plus ou moins verifiable, ils traversaient
le territoire entre le Dniester et le Pruth
et depouillaiant les marchands rassemblés
clans les foires de front:ere, comme a Or-
heiu, ou sa risquaient jusqu'à assieger les
Turcs a Bender. Plus hid, lorsque la
guerre de Rodolphe ll, empereur d'Al-
lemegne, contre les Turcs, soutenue par
le Saint-Siege, F rit un caractere de croi-
sade, englobant aussi les chrétiens d'Ori-
ent, Aariln, prince de Moldavie, fils d'Ate-
xandre La pupeanu, parvint A se sais r
d'Ismail (en roumain : la nou elle
forteresse turque etabie a l'Ouest de Chilia,
et les soldats de la revanche chretlenne
parurent- aussi devant Cetatea-Alba. Ceite
fois encore les Cosa ques étalent de la
partie, mais ii s'ag ssait seulement. ainsi
que nous l'avons dit, d'une bande cre xi és
sur les frontieres, de 'borderers), bandits

dal

Senn
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a utant que sndats, qui retou, naient tou-
jours A leur abri sur le Dnieper et dont
l'apparition n'avait au cun caractere national.

Malgre tous ces événements, la region bes-
sarablenna conservait la prospérité qu'elle
devait uniquement au regime des princes
de Moldavie et a l'initiative colonisa trice
des bolars et des moines de cette Molda-
vie oecidentale. Des statistiques, datant de
la fin du XVI-e siecle, parlent du grand
nombre de troupeaux qui servaient a
l'approvisionnement de Constantinople. Les
grands propriétaires du pays a ccroissaient
sans cesse leurs possessions au- delà du
Pruth : tel Ureche, consenter de pl.] sieurs
princes pendant une trentaine d'année s'
qui obtint d'un de ces potentats, Jeremie,
tine terra pres du lac du lalpug et acheta
d'autres posseSsions aux anciennes families
Puica et Grecul. Le prince Jere nie lui-même,
appartenant a la famille Movilã, qui s'appu-
yait sur les Polonais -- la garde molaave
tant compose.: de soldats du rol voisin et

la nionnaie polonaise étant frap pee pour la
principauté aussi, avec un signe distinctif,
avait une grande partie de ses biens dans,
cette Moldavie orienta le. La vie roumaine
y etait st profondément enracinée que les
Tures de Bender empbyaient le roumaia
dan3 leur correspondance avec le staroste
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voisin de Ravov, en Pologne, et on dolt
noter que dans cette correspondance, dont
on a conserve une piece, le beg ottoman
ne nomme pas (Bender, la forteresse, mais
conserve encore l'ancien nom roumain de
4Tighinea,.

La fUture Bessarabie &aft A cette épo-
qUe fin du XVI-e *siecie et commence-
ment du XVII e, un territoire solide-
ment organise pour servir de rempart au
reste des pays roumaibs. Toutes les for-
teresses se maintenaient : on trouve des
burgraves de CiubArciu jusqu'à la fin de
cette epoque. A Orheiu ii y avait, vers
1580, un comandant assez energique pour
pouvoir poursuivre ks bandes cosaques
jusqu'à Péréiaslavr, bien loin au-delA du
fleuve de frontiere. Si Chilia et Cetatea-
Alba resterent entre les mains des Turcs,
Galati, sur la rive droite du Pruth, ga-
gnait une importance croissante, et sur
l'autre rive, 3 omarova ou Reni, en terre
bessarabienne, devenait une place de com-
merce importante. Hotin apparait comme
une citadelle de premier ordre, les sol-
dats du prince de Molda vie y protégeant
nn commerce florissant. Chasse par Michel-
le- Brave, r rinte de Valathie et conqu6-
rant de la Transylvanie voisine, le prince
Premie Movild et sa famille y chercherent
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un refuge. Sur la ligne meme du Pruth,
1.6pusna, dont était originaire la mere du
prince Alexandre Upu§neanu, une vie
municipale s'était formee, et on a conserve
des actes datant de cette communauté,
comme ii en existe d'autres de Hotin ega-
lement.

Quant a l'intérieur de la Bessarabie, on
a, en 1584, un témoignage qui correspond,

ud siecle et demi d'intervalle, a celut
qui nous été fourni par,Guillebert de Lan-
noy. Voici en effet ce que nous raconte
un voyageur, Francois de Pavie, seigneur
de Fourquevaux, qui parte aussi des pe-
che-ries du Bas-Danube, de Cetatea-A1135,
l' A kkerman des Tures, avec les fausbourgs-
d'assez plus grands que la ville, et les
maisons toutes de haut a bas, construites
de bois, et habitées, bien entendu, par
des Moldaves. (Par ces chemins nous ren-
contrions souvent vint ou trente de ces
petits carrosses mentionnez. ensemble, sur
chascun desquels avoit une fille, revenant
du marché des vil ages d'autour, belles.
extremement, et sans art, tine guir'ande
de fleurs sur la teste, pour monstrer qu'elles
sont enco_re a marier. Nous achetions
d'elles, en passant, du laict, des cailles
(qu'eil.fs appeloint en leur langue (per-;
pelissaz) et des au!s, dont plusieurs de

a
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ces fines avoient leurs carrosses pleinsQ
jusques au haut, et rangez par la pointe,
stir lesquels elles marchoint et se souste-
noint sans les casserP. II s'agit du district
de Hotin oh, a la suite de rétablissement
des Turcs a Kamieniec aussi, des paysans
russes de la rive gauche du Dniester s'é-
taient refugits, sous la protection du Pacha
de Hotin:formant cette enclave ruthene stir
un territoire qui, comme on le voit,
répoque oh les jeunes filles roumaines y
vendaient les .prepelijeP, était habité par
rancienne population aborigene.

a

                     



XVII-e et XVHI-e siecles.

Au commencement du XVII-e siecle, un
fait historique d'une tres grande impor
tance intervint pour changer les condi-
tions dans lesquelles vivait la population
roumaine entre le Pruth et le Dniester. Le
voici :

Répondant a l'attaque, pendant long-
temps victorieuse, de la coalition chrétienne
contre l'Empire ottoman, les Turcs s'avi-
serent d'établir, non seulement dans la Do-
brogea, que traversait leur voie militaire
vers le Nord, contre la Pologne et, plus
tard, contre les Moscovites, mais dans
cette Bessarabie mdridionale, oh les Janis-
saires tenaient garnison dans les trois pla-
ces fortes d'IsmaIl, Chilia et Cetatea-Albä,
des Tatars noges, importés de Crimée,
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auxquels on assigna des habitations au
milieu des Moldaves jusqu'à la hauteur
de Ca.upni et meme au-dela.

Ce tut désormais un continuel sujet
de preoccupations pour les princes mol-
daves, qui, d'un autre cOte, devaient ré-
sister aux incursions reoétées des Cosa-
clues du Dnieper. La gut rre ayant éclaté
entre le Sultan et le roi de Pologne, on
s'imagine l'etat auquel furent réduites ces
regions florissantes jusque la et que le
prince de Moldavie, leur maitre, n'était
plus en état de défendre.

Heureusement la_ population de frontière
avait une force de resistance tout-a-fait
extraordinaire. 11 faut ajouter un esprit
d'indépendance peu column, qui, des la
fin du. XVI-e siecle, faisait que les habi-
tants, soldats de génération en génération,
des territoires d'Orheiu, Soroca et L5pu§na
profitaient de la premiere occasion venue
pour amener, contre le prince siégent a
Jassy, des prétendants appartenant a la
caste militaire des aventuriers. Toute une
série de ces jeunes princeS, qui finirent
pour la plupirt d'une maniere malheu-
reuse, furent élevés sur le bouclier par
cette population dont les tendances a la
révolte devinrent proverbiales. Du côté du
Pluth, ou il y avait la grande fork de Chi-
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gheciu, s'étendait, sur les deux cotes de
la riviere, un autre centre de resistance
contra les Nogals du Boudschac, de cette
Bessarabie méridionale, et pendant deux
siecles ces habitants de la forét, ces ,Co-
dreniti, donnerent, non seulement maille a
partir b leurs voisins musulmans, mais aussl
des matériaux de légende a la chanson
populaire.

Mais, apres la conclusion d'une pax
durable entre la Pologne et l'Empire otto-
man, le long regne du prince de Moldavie
Basile Lupu, représenta pour la Bessarabie
tine des périodes les plus heureuses de
son histoire. Au moment oh il obtint le
trOne moldave, le Logothete Theodore Ia-
no vici constate que centre le Dniester et
le Pruth pas une maison n'était restée de-
bout, ; vingt ans plus tard l'ancienne si-
tuation florissante était completement réta-
blie, au moins jusqu'à l'invasion combinde
des Tatares et des Cosaques de Bogdan
Chmielni'zki, qui représentaient une révolte
de paysans contre les grands propriétaireS
polonais et la tentative de fonder un 8tat
de l'Ukraine, qui, sous tous les rapports,
eut des devoirs de reconnaissance envers
la Moldavie, d'une civilisation infiniment
sup erieure.
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Basile s'ocupa personnellement de la
vtlle d'Orheiu, oU il Wit une belle tlise
en pierre qui se conserve encore; il apparut
lu-imeme, a l'occasion de re xpédition turque
contre la vine d'Azov, dans cette sienne
fondation. A Chi lia meme,maigré la domi-
nation turque, il fit bdtir une autre église.
Les =raffles des anciennes forteresses
de Soroca et de Orheiu furent relevées.

Apres le grand rOle de propriétaires ter-
dens qu'avait eu dans la Moldavie Ode n-
tale la famille princiere des Movild et la
famine alliée des Barnovschl (de fait des
bolars de Bdrnova, pres de Jassy, ayant
obtenu le droit de cite polonais et ajouté
a cette occasion a leur nom la désinence
polonaise), ainsi que, auparavant, la famille
de Gole ou Golfe, dont l'un, Jecemie, bur-
grave de Hotin ou staroste de Cernauti
en Saco vine, déserta la cause de son
prince, jean, rebelie contre le Sultan, les
courtisans de Basile accrurent par leurs
achats le domaine de la grande aristo-
cratie moidave au-deld du Pruth. Cette
fois le nombre des documents est ties
grand, et une recherche attentive parmi
les descendants de ces grandes families,
appauvries aujourd'hui, rendrait encore,
plus riche la récolte d'actes de donation,
d'achats et d'échanges pour cette epo-
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que. Ainsi, le chroniqueur Miron Costin
possédait en Bessarabie vingt-trois vil-
lages ; sa fine Elisabeth en avait pres dir
Pruth dix, pafrni lesquels l'un, C6rAimA-
ne§ti, rappelle le nom de Cärdiman, tin
des principaux boYars de l'époque de
Jeremie Movilä, qui a Ur etre son nou-
veau fondateur. C'est par l'héritage de
M ron Costin qu'une nouvelle grande fa-
mille, originaite de Constantinople, ou elle
se continuait des l'epoque des empereurs
chretiens, les Cantacuzenes, eut des pos--
sessions importantes en Bessarabie, jusqu'à
Bu iele pies de Soroca et en face de
Mohiläu oft se tenait déjà une des foires
les plus importantes de ces contrees.

Mentionnons aussi Grigorcea CrAciun,
encore un citoyen du royaume de Pologne,
le logothete Gheanghea, dont la femme
&all apparentée a la iamile de Luc Stroici,
boYar tres cultivé, ayant recu en Pologne,
avant Miron Costin, un vernis d'éducation
dans l'espnt de la Renaissance, puis Nico-
las PrAjescu, dont la famille était origi-
naire du village de Prâje0, Tres de LA-
pupa, la famille des Donici, qui est restée
en Bessz rabie sous la domination russe,
celle de Coke lea, qui faisait partie de la
noblesse E, uerriere, le riche bolar Bucloc,
qui mourut empal6 par les Turcs pout'
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avoir soutenu la revoite du prince mot-
dave, d'origine morlaque, Gaspard Gra-
tiani et dont la fille, Tudosca (Theodosie),
fut la premiere femme du prince Basile.
Les Sturdza, les Butiu s'achetent aussi
des proprietes dans cette region.

Le successeur de Basile, son ancien Lo-
gothete, Georges Stefan, dont les propriétes
etaient du cOte des Carpathes, s'occupe
aussi a placer ses fideles au-delà du Pruth.
11 paralt merne que les tendances coloni-
satrices, l'expansior due a la vitalité des
Roumains de Moldavie s'etcndaient a cette
epoque surtout vers le Sud-gst. La preuve
en est fournie aus3i par ce fait qu'un des
successeurs de Basile et de Georges Ste-
fan, Duca, simple paysan de Roumelie, qui,
par son intelligence et ses richesses, avait
obtenu la succession des princes guerriers
de la Moldavie, s'empressa de demander
aux Turcs, devenus maitres de l'Ukraine
occidentale, ce territoire, cor tenant Tzica-
novca, Nimirov et d'aulres places, et de
fait il obtint a Constantinople, avec un
nouveau toug (queue de cheval servant
e3mme embleme d'inféodation),cette Ukraine
dont il s'intitulait Hetman. 11 fit bâtir un
palais stir la rive droite du Dniester, ou
du reste Ravov était déjà la prupriété de
Roxane, fille du prince Basile et veuve de
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Timochek, fils de Bogdan ChmielnitzkL Un
secretaire grec représentait le prince dans
ce nouveau territoire soumis a sa juris- .
diction, et on lui dolt la mise en valeur
des terres, jusqu'alors non défrichées, de
cette bancie occidentale de la Petite Rus-
sie. C'était un riche rnarchand, qui y avait
établi aussi une partie des troupeaux
de bceufs qu'il exportait jusqu'a Danzig
et, par ce port polonais, jusqu'en Angle-
terre.

Faisons remarquer aussi que, des le
XVI-e siècle, les pretres russes du rite
oriental, persecutes par la politique cell-
gieuse des rois de Pologne, venaient en
Moldavie pour y etre sacrds par les dye-
ques rournains et que les livres d'église
étaient envoyds pendant le XVII-e siècle
en grande partie de cette principauté voi-
s'ne oe, des l'époque de Basile, les presses
fonctionnaient sans interruption. Ceci sans
compter les nornbreux paysans russes
qui cherchaient un abri dans la Molds-
vie septentrionale, mais presque jamais
cependant dans cette region bessarabienne
qui nevait 'etre plus tard la proie des
Tzars.

Le commerce dans cette region bessa-
rabienne, dtait en plein ddveloppement, ce
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qui était bien naturel a un moment oil
1'6change entre rOrient et l'Occident ne
pouvait se faire par une autre vole, oil
Caffa, tombée au pouvoir des Tures, était
devenue un simple village et oir, enfin,
sur l'ancienne terre moldave, Chilia et
Cetatea-Alba elles-mêmes se trouvaient dans
un kat de profonde déchéance, de sorte
ue c'était par Reni et Galati que se fai-

salt le commerce entre la Péninsule Bal-
,canique, administrée directement par les
Turcs, et les provinces chrétiennes voi-
sines du Dniester. Les documents mention-
Tient encore la croute des pécheursr, par
laquelle on transportait l'esturgeon du
Danube, comme au IV-e siecle.

II ne faut pas croire cependant que l'insti-
lution de la grande pro2rlété efit des-
séche cette énergie populaire, si importante
au commencement du XVII-e sTecle, et sa-
pable, comme on l'a vu, d'imposer sa vo-
lonté au prince ou de lui susciter un rival.
On volt tel pretre de Hotin acheter, pour
une somme tres importante a I'époque,
plusieurs terres des environs. D'anciens
paysans libres et parfois d'anciens sol-
data, arrivent a une situation- plus impor-
tante. Des starostes de Hotin réussissent

prendre laur place parmi les pos3esseurs
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de territoires étendus de ces parages. Les
bourgs prospéraient: on voyageur syrien,
Paul d'Aleo, qui a ccompagnait ie patrfarche
Macarius, visitant Orheiu, parte des rues
recouvertes de bois, comme a Jassy, des.
moulins, de l'étang voisin, traverse par tin
pont durable et rapportant 3 00 ducats.
par an ; Chiinäu, que nous avons men-
tionnée, ayant dépendu pendant longtemps
d'une église de Jassy, tendait a devenir
libre. Si on n'a pas de renseignements sur
les autres centres urbains, ii faut y admettre
une situation analogue. N'oublions pas le
grand- douanier du prince Duca, Päun, ur
Roumain de souche rurale probab'ement,
qui cherchait a avoir, Iui aussi, un pied-
a-terre dans ces regions.

Des marchands aussi, dont le nombre-
s'accrolt a Hotin. comme dans ce nou-
veau centre situé au milieu de la pro-
vince, Chi§intu, dont le nom vient sans.
doute d'un Chipnea, se partagent aussi
la domination des riches campagnes de la
Bessarabie. Le long du Dniester il y avait
des villages qui prospéraient par leurs
foires periodiques dont nous avons deja
par é ou encore par le passage dt s mar-
chands aux gués de la riviere. Le port
actuel de Dubäsari ne signifie pas autre
chose que de village des passeurs3.
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Le caractere militaire de cette lis!ere
orientate du pays, et a cette ér oque per-
sonne n'aurait jamais cru que cette regioti
era pu etre designee sous le nom de
Bessarabie, etant une Moldavie comme n'im-
porte cfuell autre region de la princi-
pauté, se conservait tres bien, et ceci
par suite du danger tatare, d'un cOte, et,
de l'autre, par suite des guerres inces-
santes entreprises par les Turcs sous
l'impulsion des Grands-Vizirs de Fetter-
gigue famille dEs Keuprulis, contre leurs
voisins chrétiens de Pologne et de Mos-
covie. Toute une lignee de soldats bessa-
rabiens surgit, comme les Hticlau, appa-
rentés a la famille du .prince passager qui
succéda a Duca, Etienne Petriceicu, et-
beaucoup d'autres qui; d'ailleurs, comme
tant de jeune3 Moldaves de la fin du
XVII-e siecle, offraient leurs services, sans
distinction, au roi de. Po'ogne Jean So-.
bieski, au Tzar Pierrele-Grand ou a Char-
les XII lui-meme; tel ce Sandu Coltep, qui
demandait, apres la rnort de ce roi, a Stock-
holm, la permission de quitter un pays oft
ii ne trouvait pas d'eglises de son rite.

Sons Ic regne de Duca, de nouveau les
habitants de Lapusna et d'Orheiu se sou-
leverent, ayant a leur tete un riche boi,r
local Hancul, qui avait des proprietes du
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caté de Chi§inAu, oi II batH méme l'église
d'un convent de nonnes. Le printer ftit o-
blige de se refugier dezriere les fortifica-
tons de son palais A Jassy, et il fallut l'in-
tervention des Tures pour amener le re-
belle a ceder. Depuis, le proverbe mOl-
dave continue A etre applique A différen-
tes situatio9s historiques ressemblant
celle de 1671 : tVodA vrea §i Hancu bar)
(tLe prince le vetit, mais Franca non)).

Apres le soulevement, ce Haneu (et d'an-
tres bolars de cc pays qui se trouvaient

Jassp offrent de soumettre la Molda-
vie au roi de Pologne. Plus tard, apres la
conclusion de la paix de Zourawua, en
1676, et apres P-insucces des deux cam-
pagnes par lequel es Sobieski croyait pou-
voir se soumettre la Moldavie entiere, en-
fin apres la paix de 1699, par laquelle la
Pologne n'obtenait que la restitution de
Kamieniec-Poclolski, en face de Hotin, Pin-
iluence de Pict-re- ler-Grand commence a
s'exercer, mais seulement pour gagner
son armee des cadets de famille moldaves,
désireux de soldes et de gloire.

Pierre, n'ayant pas réussi A maintenir
en Moldavie son ami et allie, le rrince
Demetrius Cantemir, l'histork n bien connu
de l'Empire ottoman, comme souverain
-cl'un pays auquel on aurait rendu les ter-

ft

a
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Moires arrachés par les 'Dares, ces der-
nier3 crorent devoir se garantir con re de
nouvelles attaques de la part des Polo-
nab et des Russes en se saisissant de Ho-

Depuis 1713 un Pacha remplaca Ic
capitaine moldave qui y résidait en-
core au mois de juin de l'année précé-
dente, et, ausitif5t, tine nouvelle raIa, nu
nouveau district d'administration directe
ottornane,futlormee autour de Hotin, y at-
tirant les paysans qui préferaient avoir des
libertés plus &endues sur cette terre pri-
vilégiée que de vivre plus longtemps
sous la double oppression d'un prince
de fiscalité excessive et de bolars dont
les prétentions s'accroissaient avec la di-
minution de leurs revenus.

La Moldavie n'avait plus done que la
partie centrale de la Bessarabie, sans pou-
voir toucher au Dniester du 01.6 de Ben-
der. Dans ce terra-Are muffle, l'energie
populaire contlnuait cependant a produire
des phenonienes de révolte, tel Ili§co d'Or-
heiu, qui, en 1740, appela les Russes et
vint soutenir, lots d'une seconde occupa-
tion moscovite en Moldavie, la cause de
Constantin Cantemir, general du Tzar, qui
venait demander, las armes a la main,
l'heritage de son pere.

tin.
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Les Musulmans ne voulaient pas s'ar-
Teter cependant a la derniere limite de
leur conquete et de leur usurpation. Les
Tatars envahirent, des 1712, un nouveau
territoire moldave, d'une étendue ide deux
iteures en large et de trente-ieux heures
en longueur,. Ils en furent chassés par un
prince moldave qui disposait d'une in-.
tluence plus grande que ses prédécesseurs.
Cependant les nomades persévérerent, et
le chroniqueur Neculce assure que certains
boIars leur permettaient d'étendre encore
leur domination. Néanmoins, vers 1780,
les frontieres n'avaient pas dépassé une
ligne qui, partant de Bender, suivait la
route de Trajan juqu'à Be§timan, cou-
pait celle qui se dirigeait vers la foret de
Chigheciu et s'arretait au Piuth. La carte
ktablie par Rhigas, le poete de la revolu-
tion gfecque, alors au service d'un prince
roumain, en 1797, montre, avec toute la
precision nécessaire, quelle était la fron-
tlere entre le territhire turc et le territo're
-du prince, A cette époque. A Cau4ani,mi-
sérab1e village, oil des chaumieres en tor-
this entouraient la petite église moldave
-dependant de l'eveque de Braila et de
Bessarabie un autre eveque avait été
nomme par le Patriarche de Constantinople
pour la legion de Hotin, et les eveques
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moldaves eux-mêmes étendaient leur ju-
risdiction sur les districts situes sur la
rive gauche du Pruth , là-bas a au§ani,
le Khan de Crimée résidait pendant quel-
ques mois de l'année.

On a conserve cependant, de ce s'ecle
malheureux, des statistiques d'une netteté
parfaite, qui permettent de constater la
maniere dont les propriétés terriennes en
Bessarabie étaient répartisées. Certains grou-
pes de paysans libres conservaient l'hé-
ritage de leurs ancetres ; pour la plupart
cependant les grands boYars moldaves en
,etaient arrives a se partager les regions
les plus fertiles de la province.

Dans un livre que nous avons publié
en 1912 pour affirmer les droits de notre
nation sur la B!ssarabie annexée par les
Russes, Basarabia noastrd, .11jtre Bessa-
rabies, nous avons reproduit ces rensei-
gnements dont l'imr ortance pour prouver
le caractere national de la province ne
pent_ échapper a personne. Jamais dans
ces statistiques on ne constate u le infil-
tration de propriété étrangere, et jamais
on ne fait une distinction entre une partie
de la population, qui serait composée de
Roumains, et une autre, ayant un ca-
ractere different. II y avait bien les
Tatars. dans le Sud de la rrovince; les
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guerres russo-turques a partir de eelle
qui finit en 1774 les contraignirent eepen-
dant a quitter leurs anciennes habitations.
Ils revinrent mais en nombre beaucoup
diminué. La carte de Rhigas porte pour
la Bessarabie méridionale un grand nombre
de noms tatares ; néanmoins, ci et la, Van-
cien nom roumain se conserve. D3n3 le dis-
trict de Hotin les villages fusses se main.
tenaient évidemment, mais les habitants
avaient adopté le costun. caractérist ue
des Roumains et toute l-.L4 maniere
vivre : ils n'auraient jamais p penser que
leur presence servira a fournir des° argu-
ments a une d/nnination étrangtre sur la
province entiere ou ils n'etaient que des
h6tes, et encore de date assez rézente.

Les villes prospéraient, malgré la ten-
dance des princes et des boIars d'ert
soumattre les habitants au meme regime
que celui d.s paysans. Une partie de la
population continuait a remplir des fonc-
tions militaires; et il y a vait aussi des
artisans des marchands; en partie les an-
ciens privileges princiers se maintenaient
en leur faveur. Cette petite bourgeoisie da
XVIII-e siecle porte en grande partie des
noms roumains et, a cOte d'elle, les Arme-
niens, les Grecs, plus tard les Juifs, jouent
encore pendant longtemps un rOle secon-
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Ainsi, A ChiOnau, ii y avait en 1750
les fam lles : Hâncu, Costin, Budul, Pa lade,
Bort la Jimbeiu Gratia Filotie, Bat. Spanu,
Popa, Bocan SAibul, Bat-cu. L'écrivain de
la ville était Basie, fils d Bat. C'etaient
des gens énergiques en état de défendre
des chrétiens echappés a l'esclavage tatare
et A coffrer les Turcs qui s'avisa!ent d'in-
slitter leurs filles. La plupart des Juifs qui
s'établireit pendant ce sicle en Bessa-
rabie venaient de Pologne.

4
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L'annexion de 1812, le régiune russe
d'un siècle et la délivrance

En 1774 les Russes, A la fin d'une longue
guerre contre l'Empire ottoman, s'etaient
bornés A demander le droit d'une va-
gue protection sur el'Ezlisex grecque - en
Turquie. En 1793, abandonnant le grand
projet de Catherine II, qui avait espere
pouvoir partager a vec l'Empereur Joseph
les provinces chretiennes du Sultan, ils
clurent s'arreter sur le Dniester. En 1806,
profitant de l'instabilité des frontieres A
l'époque napoléonienne, tuute d'envahis-
sements et de brusques changements,
sans aucun egard au sentiment meale des
populations, its prenaient le premier prétexte
venu un changement de princes ddcidé
par la Porte a l'encontre des traités en
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vigueur, pour no pas avoir de traltres sur
les frontieres de l'Empire volsin et en-
vahissaient la Moldavie d'abord, puis la
principauté voisine de Valachie. Sans ré-
sistance, Hotin fut occupée, et les tam-
pes russes firent, au mois de décembre,
leur entrée triornphale it Jassy.

Cette fois elles étaient bien décidés a ne
plus sortir de cette province, tant de fois
envahie, puis abandonnée. Aussi, tan dis
qu'ati commencement ils parlaien de 11-
hertés et de l'integrité du territoire mol-
(lave et que plus tard ils chercherent
se gagner un parti parmi les :ndigenes
pendant leur seconde guerre ils avaient
cherche, commeuous l'avons dit, a profiter
du nom de Cantemir, promettant un nouveau
prince d'an cienn e origine moldave au pays,
en 1809 ils négligerent tout ce qui aurait pu
leut gagner des sympathies, Otant certains de
devenir bientOt les maitres. Un témoignage
contemporain dit : cOn ne peut exprimer
par dei paroles la maniere dont les trou-
pes se comportent envers les habitants
du pays. Leur pillage est tellement terrible
que personne n'est sfir de son avoir. Le
pays Pst oblige de fournir les provisions
nécessaires, mais les commandants 1,7.s

mettent en vente et les habitants doivent
les remplacer a nouveau.' Quiconque

a

                     



f2

ne favorisait pas les projets des Rus-
ses en était execute .comme traItre A la
patrie., et on cherchait un bourreau qui
veuille executer la peine capitale. Les
plus grands boTars furent insultés, battus,
trends par la barbe dans la charnbre
meme du Conseil, poursuivis en justice,
parce que leur voiture avait heurté un of-
ficier ivre. Le Métropolite lui-tneme, un
prélat venerable, revere comme saint, Ben-
jamin, fut soumis A des investigations.
Déjà les officiers cornmencaient A prendre
A ferme les terres moldaves qu'ils convoi-
talent, ainsi qu'on le voit du Ole de Ho-
tin. Dans le Sud de la Bessarabie, des
milliers de Bulgares furent établis, au mois
de juillet 1811, avec des privileges tout-
A _fait spéciaux.

En 1811, apres que le camp du Grand-
Vizir Achmed era ete fait prisonnier, par
surprise, dans une Ile du Danube, pres de
Giurgiu, les négociations de paix commen-
cerent avec le délégué du Sultan. L'am-
bassadeur russe A Constantinople, Italinski,
secondé par Sabanéev et par l'interprete
Joseph Fonton, demanda la possession
de toute la Moldavie orientale, jusqu'au
Séreth. 11 fut reuse. A Constantinople
on attendait l'offensive depuis longtemps
promise par Napo!éon. Cependant la Iron-
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tiere du Pruth fut offerte. _Les Russes
s'obstinaient tout de mean A vouloir le
Sereth. Du moins on dés*rait A Constanti-
nople, conserver ces forteresses qui avaient
résiste pendant si longternps A la poussée
inoseovite Chilia, ainsi que les
bouches du Danube.

Les pourparlers traine'ent jusqu'à la fin
de l'année, et le congres de venait dna-
chiffrablet, pour le -consul de France A
flacarest. Les Tures, parlaient cependant
de leur intention de recommencer la guerre,
(car Dieu est grand. Mais ce furent les
Russes qui reprirenfroffensive pour forcer
la main A leurs adversaires. Du côté des
Turcs, on attendait toujours l',ntervention
française, qui devait se produire Inman-
quablement au printemps de l'annee 1812.
Le Sultan était decide c'est l'ambassadeur
de Saxe qui le pretend de se mettre
a la tete de sop armee.

Mais, comme le Tzar avait déjà lance
sur ultimatum A Napoleon, lui demandant
d'abandonner les territoires occupés en
Allemagne (25 mars), il crut nécessalre
de plier Izlevant its nécessités de cette
nouvelle attitude. 11 consentit a renon-
cer aux bcdches du Danube, mais ii
-voulait le territoire entier entre le Pruth
et le Dniester, qu'll faisait passer S. oil.; le

Isrnall,
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nom trompeur de Bessarable; nom applf-
quable uniquement, ainsi que nous l'avons
déjà plusieurs lois dit, a la seule region
méridionale de la province. Comme l'am-
bassadeur de France, pendant longtemps
attendu, le general Andréossy, n'airivait
plus, il fallut bien accepter ces conditions.
L'amiral Tschitschagov vinf a Bucarest pour
demander une prompte réponse sous la
menace de faire avancer la flotte de la
Mer Noire et de sou!ever les Grecs et les
autres orthodoxes.

Alexandre 1 était d'aufant plus décidd
en finir qu'on lui rapportait des thor-
reurs, sur la conduite des troupes russes
dans les provinces occupêes. Pour ne pas
laisser au rival nouveau venu le mérite
d'arracher aux Turcs la paix voulue par
le Tzar, Koutouzov, le commandant en
chef de l'armée du Danube, s'empressa de
conclure. 11 demanda au olénipotentiaire
turc de signer les preliminaires, ce qui fut
accordd.

Par le trate du 28 mai 1872 les Turcs
cedaient, sans en connaitre au mains les
linutes exactes, un territoire qui ne leur
appartenait pas et qui faisait partie d'un
pays dant ils s'étaient engages a respec-
ter l'Integrite.

A
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C'est la seule raison de la domination
russe sur la partie orientale de la Molda-
vie, car du ce)te des Roumains aucune de-
mande dans ce sens n'avait été adressee
au Tzar. Au cours du XVIII-e siecle, avant
le developpement de la conscience natio-
nale, certams boIars avaient cru, en effet,
pouvoir changer les conditions détestables
du regime turc, double d'une oppression
fiscale phanariote) par une-autonomie sous
le sceptre de Catherine II. tes événements
les avaient cependant desabuses. D'un cOte,
l'attitude des généraux russes a leur egard
leur avait inspire un profond degoilt et,
de l'autre, apres que les ideas de la Re.
volution francaise eurent pénétré en Ori-
ent, la jeune aristocrafie en etait arrivee
A la conviction qu'una natioi peut vivre
par ses seuls moyens et pour ses seuls
buts Aussi l'annexion du vaste et fertile
territoire affub!e du nom de Bessarabie
lut-elle accueillle en Moldavie avec un sen-
timent general de revolte. La noblesse se
dirigea vers le nouveau prince, envoyé de
Constan'inople, pour protester énergique-
ment, en octobre 1812, rappelant que
leur pays avait été opprime pendant six
ns par l'armée russe, des habitants étant

obliges de servir, de travailler de leurs
mains et avec leurs animaux, étant dom-,
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magés de toutes facons., et, en echange
de ce service rendu aux at-aliens, on ra-
vit au pays .la meilleure partie) et 4',Itne.
méme de leur production, sa force, plus
que la moitie de la patrie, en un mot
ctout le champ nourricier et le cceur de la
MoldavieD: c'est là que se trouvent les
pacages, cle trésor du pays., le centre
du commerce des bes'iaux. Et, comm
s'ils avaient voulu ec;.rtcr des ce moment
l'argument futur pour l'établissement de la
puissance russe eu Bessarabie, a savo;r
qu'on aurait pris la province aux Tatars,
comme habitants, et aux Tures, comme
maitres, void law fawn dont ces boTars,
qui se rappelaient l'histoire de leur pays,
parlaient de la partie méridionale que
Turcs et Tatars avaient usurpée en vertu
d'un mandat ottoman au commencement
du XVII-e siecle: Le tatarlik, a nsi "que
la raYa de Hotin, «bi en qu'ds se fussent
détachés depuis quelque temps du corps
de la patrie moldave, étaient resta cepen-
dant sous la méme domination, du tres-
puissant E npire, et ils signifiaient -un avan-
tage et un abri pour les Moldaves, leur
facilitant la vie, leur procurant de riches
provis ons et off! ant des paturages a leurs
bestiaux..

Le chroniqueur moldave, presque con-
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temporain, Manolache Dräghici, parle d'une
maniere touchante du moment douloureux
oil le Pruth separa les deux moitrés de
la Moldavie mutilee.

L'administration russe commenca par des
-abus. Bien qu'un rejeton des boYars rnol-
daves, Scar late Stourza, un intime du Tzar,
etit obtenu l'administration de la nouvelle
provirre, qui devait jouir d'une large
autortomie, conserver toutes ses coutumes
et l'emploi méme de la langue ronmaine
dans la justice et l'administration, sans
parler de l'Eglise qui allait continuer ses
anciennes traditions, sous l'administraticn
superieure d'un archeveque a Chi§inau et
d'un é veque a Akkerman (Cetatea-Alba),--
on demanda aux propriétaires choisir
entre leur habitation en gMold-.vie turque,
-et le droit d conserver les terres dont
ils avaient heiités. Le terme etant tres
court, la plupart des boYars le perdireth,
ce qui signifiait l'abandon de leurs
priétés. Certaines de ces teires furent
achetees, dans le terme legal, par les
paysans roumains, qui s'évertuerent a trou-
ver, au risque de payer des intérers ex-
orbitants, de 'argent chez les march- nds
grecs, arméniens et juits des bourgs, d'au-
tre cependant devinrent la proie de ces

ozle

pro-
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marchanda eux-memes. Bientet leS offici-
ers russes, prenant femme dans le pays
se gagnerent la succession des descendants
de l'aristocratie moldave ; beaucoup d'a-
venturiers, appartenant a toutes les nations
représentees dans le vaste Empire des.
Tzars, trouverent le moyen de s'établir
comme riches propriétaires de domaines
dans ce pays dont a chaque moment on
meprisait les traditions historiques, espe-
rant pouvoir les détruire.

Si au moins on avait donne une admi-
nistration chrétienne superieure a celle du
prince phanariote de Jassy pour ces gens
honnétes, inspires d'une rCelle sympathie
envers un gouvernement chretien et d'une
profonde admiration pour la personnalité
du Tzar, maitre d'un Empire presque sans
bornes I Cependant des rapports consulai-
res_ contemporains, émanant de personnes
n'ayant aucun interet t discrediter le
regime russe, présentent Stourza comme
un homme totalement incapable et son
principal accolyte, Mathieu Krupenski
l'arriere-grand-pere de celui qui, en ce
moment, a Paris et ailleurs, a cOte d'un
emigre allemand, ancien maire de Chi-

in et pendant longtemps rallie a la
cause roumaine, se présente en représentant
authentique des Bessarabicns violentes

u
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par l'occupation roumaine comme un
homme d'une incommensurable avidité
ceelui qui paye bien a toujours raisonp;
des actes arbitraires et contraires A la
paix ruinent entierement tous les pro-
prietaires, (temoignage du consul de
France). Et, ce qui est plus important,
plus de 30.000 paysans passerent le Pruth
pour échapper aux brutalités de la nou-
velle administration. Le consul d'Autriche
constate que, csauf peu d'exceptions, tout
le nionde se soumet ivec le Ous grand
déplaisir au sceptre russe..

Du reste, vo'ci les termes dans lesquels .
les paysans de Bessarabie s'expriment en
1816, touchant le nouveau regime : A
chaque moment nous donnons toute es-
pece de chosel, et person ne ne nous de-
Thande s'il nous en reste encore pour en
donner. De sorte que, a cette heure, la
plupart d'eLtre nous n'ont plus méme de
quoi manger; a cause des services aux-
quels nous sommes obliges journellement,
pour couper et porter le foin, pour aceom-
plir des transports divErs de bols a chauf-
fer et de bois de construction, jusqu'en
Ihssarabie) ce sont les paysans de Ho-
tiin qui parlent e t a Chisinaup qui
en était done different , du cOte de
Briceni, et ailleurs... Nous donnons pour
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les courders la dime des boupeaux et des
abeilles et tant d'autres contributions, nous
entretenons les, soldats en quartier, et les
nourrissons, et ils nous prennent par vio-
lence ce qu'ils trouvent dans nos mai-
sons, et le mangent, et il nous battent en
plus pour leurdonner ce que nous n'avons
pas, et nous terrorisent ensuite pout ieur
donner des quittances... Nous fournissons
journellement des sentinelles de frontiere.
Nous avons eié totalement dépoull es de
nos bestia ar les brigands aussi, qui
les volent... On ne nous permet pas meme
de poursuivre ces brigands pour chercher
aussitôt nos bestiaux, tandis qu'aupz.ra-
vant nous étions libres de le faire et on
ne nous les volait pas comme aujour-
d'hui. Et, lorsque Dieu permet que les grains
soient en abondance, d'autres viennent
les manger, tandis qu'auparalant nous
pouvions vendre ofi nous voulions les
-grains, les bastlaux et tout le produit
de notre travail... Si la Sainte Vierge
voulait nous soulager de ces charges
-et nous laisser dans nos coutumes mol-
daves, héritées de nos préclé ;esseurs, pour
regagner a prospaité dont nous jouis-
s.ons.., et que nous puissions vivre sous
des fonctionnaires moldaves, flis de cette
-tare notre, ainsi que nous y sommes
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a ccoutumés et nous puissions nous enten-
dre dans la meme langue Ii,.

Quatre années s'etaient a peine écoulées
depuis l'annexion et un conseilkr de Cour
russe, Svinine, arrivait a Jaspy comme re-
presentant d'une commission de l'orga-
nisation de la Bessarabie pour s'informer
sur la maniere dont etaient administres les
districts moldaves. Le second gouverneur
de la Bessarabie, Harting, avait aiissi (IQ
presenter sa démission. On recoUrait aux
indigenes pour echapper aux difficultés
créées par les premiers administrateurs de-
pourvus de tout talent dans ce domaine
aussi bien que de tout sentiment de di-
guile t d'honueur. Lorsque le zar vint
en personne s'informer au sujet des plain-
tes qui de toutes parts s'élevaient, en
1818, le gouvernement imposa au pays
une contribution de 1 5.000 ducats pour
les fetes de reception. A ce moment A-
lexandre I dut bien accorder a la Bes-
sarabie, consideiée comme tune partie de
la- principaute de Moldavie,, un 4etabli-
ssement3, une constitution locale, rédigée
en roumain également et s'appuyant stir
les anciennes coutumes.

1 Revue &oala Basarablei, 1920; Revista Is-
taria, VI, pp. 52-53.
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Jusque vers 1830 des Roumains remplirent
en grande partie les fonctions administrati-
ves dans l'esprit de leur race et en emplo-
yant, eomme auparavant, non seu,ement la
langue roumaine, inais aussi les fiTmules de
radministration moliave. L'Eglise métropo-
litaine de Chi§indu rédigeait son journal
,officiel dans les deux langues jusqu'apres
1870. Mais, une dizaine d'années plus tard,un

nouvel archeveque, Antoine, fat envoyé avec
la mission spéciale de dénationaliser cette
Eglise; un digne successeur de cet éveque
fut, tout dernierement, Séraphin, de la fa-
mine des Tschitschagov, ancien colonel de
cavalerie, qui traita, bien entendu, de la ma-
niere la plus cavaliere le clergé roumain. 11
fal,ut du courage A quelques prelres, parmi
lesqu-ls le pere Gurie, en ce moment arche-
veque de Bessarabie, pour continuer les
anciennes traditions roumaines en publiant
ths livres religleux, mais sans qu'on at
le droit d'introduire, darts les_ égliqes et les
coles la langue nationale. On trouvait

toujours parmi les rénégats de kur nation
des personnes pour protester contre l'idée,
inipirée par les nouveaux courants demo-
ctatiques, de rétablir le roumain dans
Penseignement, objectant que c'était une
1,angue tout-A-fait inférieure et incapable
de fournir les elements meme d'une litté-
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rature. Ce ne. fut qu'apres la guerre mal-
Tteureuse contre le Japon qu'un groupe
cl'ecclésiastiqiies a Chisinau put faire pare-.
tre des livres d'tglise dans la fatigue du
peuple et que de jeunes gens, encourages
par le mouvement cpopuliste, qui envahis-
sait la Russie entiere, s'aviserent de publier
quelques journaux (cLa Bessarabie,, elpa-
role Moldave,, cle Moldave,), dont l'appa-
rition, du reste, fut suspendue aussitôt
axes le rétablissement complet de Van-
den regime.

Des 1839 cependant, puis en 1841, des
petitions formelles avaient été presentees
au gouvernement de la province pour exi-
ger ?introduction du roumain dans les éco-
les populaires, tres peu nombreuses d'ail-
ieurs, et dont le programme se réduisait
aux connaissances les plus élementdires et
surtout a l'enseignement de la religion.

Ces Moldaves, qui persévéraient dans
leurs souvenirs, avaient commence, bien
avant cette date merne, tout un mou-
vement litteraire, qui est represente par
Constantin Stamati, imitateur, parfois heu-
reux, des poetes frangais, par le fabutiste
Sarbu, par des auteurs de grammairrs (un
nouveau Hâncu) et de livres de lecture,
qui en empruntaient les élérdents a la
litteratura de la renaisFalce roumaine dans
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les Principautés qui devaient former bien-
tat la Roumanie moderne. On demandait
même au gouverneur de Chisindu de faire
venir des livres imprimés a Jassy et a
13ucarest. C'était d'autant plus nécessaire
que, ainsi que l'a dernontre M. Pelivan,
représentant de la cause roumaine en Bes-
sarabie pendant le congres de paix, II y
a vait tel district, comme celui de Balti, oft
deux pretres seulement connaissaient la
langue russe. Quant a la nation elle- même,
elle ignoralt la langue de l'officialité a tel
point que des pretres pouvaient lire des vers
du poete ukrainien Taras Chevetschenka
en faisant accroire aux fideles qu'ils leurs
présentalent des passages de l'Evangile.

La guerre de Crimée avait paru devoir
amener la liberation de la Bessarabie ell.
Here. C'était un point de programme pour
l'Autriche, qui insistait vivement sur ce
point, espérant, du reste, voir les Princi-
pautés elles-rnemes entrer sous le sceptre
de François- Joseph, pour former dans. le
complexe des Etats autrichiens une seule
et meme formation nationale. 11 fallut en
rabattre, et ce ui fut accerde a la Mol-
davie se burna a la seule Bessarabie me-
ridionale, avec le district de Cahul, s'éten-
dant le long du Pruth, en face de ran-
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cienne foret de Chigeciu. C'était sans doute
la partie oft l'élément roumain avait été le
plus anciennement supplanté et oft sa va-
leur était moindre. A cOte des colonies
bulgares on avait installé sous la domi-
nation russe des Lipovans, des Arméniens,
des Occidentaux méme, Allemands en
grande partie, auxquels on avait offert
des privileges tres étendus. Les villes
étaient totalement envahies par l'élément
étran4er, et cependant, quelques mois apres
l'établissement de la nouvelle domination
raumaine, tout le monde, sans distinction
de nationalité, était content de voir reve-
nir un regime vi permettait un develop-
pement plus libre des populations. Les
Bulgares s'adresserent au grand hornme
d'Etat roumain, Michel Kogainiceanu, pour
lui témoigner publiquement leur conten-
tement de voir leurs établissements sco-
laires fonctionner mieux qu'à l'époque
russe. Le gouvernement du prince Couza
demeura populaire non seulement au mi-
lieu des Roumakis de cette Bessarabie me-
ridionale, mais aussi au milieu des alloge-
nes. Uévéque Melchisédek, auquel on con-
fia l'administration supérieure du clergé
dans cette region réannexée connaissait le
russe, ayant été éleve des établissements
de Kiev, de sorte qu'il pouvait s'entendre

5

                     



66

directement avec des fideles auquels it
permettait l'emploi de leur propre langue.

La Russie était cependant décidée
faire disparaltre cette clause du traité de
Paris qu'elle consider-aft comme une pro
fonde humiliation, au profit d'une nation
qu'elle méprisait et el'un Etat qu'elle
comptait s'annexer dans un avenir plus ou
moins prochain. En 1877, lorsque le Tzar
Alexandre II dut commencer une nouvelle
guerre contre la Turquie, ce point de la
retrocession de la Bessarabie faisait partic
d'un programme qu'il était (Weide a ne
pas abanionner. En vain Jean BrAtianu,
qui se trouvait A la tete du gouvernement
roumain, et son as3ocie, Michel KogAlni-
ceanu lui-meme, employerent-jls tous les
moyens pour obtenir que cette decision,
dont ils soupconnaient 1 existence, fat
abandonnée. On usa de toutes les ruses
de la diplomatie* pour introduire dans le
traité d'alliance un terme équivoque, et,
lorsqu'il WM tout de :name accepter la
condition de l'intégrit e. territoriale de la
Ibumanie, on se rés3rva, ainsi qu'on l'a
confessé au traité de Berlin, de l'inter-
préter dans le sens que cette intégrité était
garantie saulement du cOté de l'ennemi, et
non du cOté de Faille aussi(!).Lorsque les
Russes se trouvérent accuTés-clevant Plevna

A
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défendue par Osman-Pacha et qu'ils fu-
rent en danger d'être rejetés vers le Da-
nube, lorsque l'armée roumaine, dont le
Tzar avail refuse le concours, fut appelée
désespérément a leur secours, Alexandre II
se borna a repondre aux insistances de
BrAtianu que la Roumanie ne se repentira
pasd'avoir secouru sa puissante voisine.

Cepkndant le traité de San-Stefano of-
frait aux Rouniains la Dobrogea turque en
échange de ia Bessarabie méridionale, et
cela sans avoir touché tin mot sur ce sujet
au ministre rounlain. L'opinion publique
s'en émut, le gouvernement eut toutes les
difficultés pdur éviter tine rupture entre
les deux pays qui avaient combattu con-
tre l'ennemi cbmmun; BrAtianu et Kogalni-
ceanu se rendirent au congrés de Berlin
qui devait revoir les clauses de celui ie
San-Stefano. S'il fallut se soumettre 4 une
necessité inexorable, aucun acte de cession
ne fut conclu. La Roumanie se borna
retirer ses fonctionnaires devant une prise
de possess'on qui ressemblait a un enva-
hissement. De cette facon la Bessarabie
méridionale revint 'A la Russie -elle etait
destirtée a rentrer dans le domaine national
roumain avec le reste de la province. EY,
lorsque ceci arriva, ii y eut des vieillards
qui assurerent n'avoir jamais perdu l'es-

a
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pok de cette restitution d'un droit élérnen-
take, s'appuyant aussi bien sur la com-
position actuelle de la population, 1.890 000
Roumains sur 3.000.000 habitants, que,.
surtout, sur une tradition h'storique
que la Russie put fake ignorer, mais non
détruire.

La conscience roumaine en Be.arabie
s'etait re veillée, et d'une manière énergique_

on l'a deja vu bien avant Ia grande
guerre. Le contact avec les Roumains
libres du royaume se faisait journellement
plus frequent. Les tendances nationales qui
dominérent la littérature roJmaine la plus
rkente creerent nécessairement en Bessa-
rabie un état d'Ame correvondant. En
1914, lorsque, pour s'oppos:yr au projet
austro-allemand dans la Péninsute des
Balcans, Nicolas 11 vint a Constantza pour
y passer e i revue des légiments rou-
mains et tendre une main arnicale au rai
Carol, it y eat des enthousiastes qui s'i-
maginerent que cette friternisation devait
amener a bref délaf le retour da la Bes-
sarabie a 4a patrie. Cependant 1e Tzar se
rendit de Constantza A Chi§inAu pour assis-
ter A l'inauguration d'un monument destine
A perpétuer le souvenir de l'annexion de
la Bessarabie au.x thats de son Empire.

Si la Roumanie tarda pendant longternps
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A prendre sa place A ceté des Allies, dé-
feneurs des libertés nationales, il faut rat-
tribuer uniquement A la defiance naturelle
qu'on entretenait A regard des intentions
de la Russie Oa en vit bien la legitima-
tion, en apprenant l'existence du projet
Stiirmer, qui consistait A envoyer aux Ron-
mains le plus tard possible des troupes
qui, une fois arrivées, refusaient meme de
se battre et Id:haient pied devant l'ennemi

les RasSe3 Ire combattirent de fait qu'en
/Yloldavie, poir défendre, dans la region
des irontagnes transylvaines, la route vers
Odessa , puis A transformer des troupes
auxiliaires dans des troupes d'occupation,
A braver I!. sentiment public et A se mo-
quer des autorités roumaines pour arriver,
au moment d'une catastrophe qu'on s'éver-
tuait par tous les moyens a preparer, a une
solution inouie dans rhistoire des relati-
ons entre Etats et nations, qui aurait
abanionné la Valahie aux Autrichiens
pour pouvoir réunir a la Russie le reste
fie la Moldavie mutilée en 1812.

Cependant, parmi ces troupes mend:s sur
le theâtre ronmain de la guerre, il y avait de
noinbreux Bessarabiens, qui s'initiaient a
la connaissance du tronçon r..ste libre
de leur anjenne patrie et se rendaient
compte que ce qu'on leur disait A l'écote,
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ce qu'on leur présentait dans les journaux
sur une Roumanie distincte de leur .Mol-
davie,, contenant une race différente.
parlant une autre langue et ayant méme
une autre religion, n'était que des ma-
nixuvres destinées a semer la confusion au
milieu d'une nation parfaitement unitaire-
Ceux parmi ces soldats et ces afficiers
qui avaient recu - une impulsion intellec
tuelle chercherent bientOt a connaitre la
littérature roumaine et entrerent en con-
tact avec les milieux correspondants du
royaume. C'était la preparation de l'acte.
final auquel nous arrivons.

Lorsque la Republique russe, fondée en-
février 1917, tomba entre les mains des
agitateurs communistes et que des ban-
des affluerent en Bessarabie, détruisant les
maisons de campagne, maltraitant et tuant
parfois les propriétaires, faisant disparai-
tre, en meme temps, avec des richesses
immenses, les trésors irreparables des biblio-
theques et des collections scientifiques,
lorsque ce malheureux pays fut transform&
en un immense champ de brigandage, les
depOts de provisions de l'armée roumaine
étant en danger d'etre pil:ees par les bri-
gands au . service du bolchevisme, des
troupes roumaines furent envoyées au-

                     



71

delà du Pruth pour sauvegarder cette
propriété de rEtat roumain. BientOt cepen-
chnt elles se trouverent devant tout un
mouvement national, qui dernandait l'éta-
b issement d'une autonomie bessarabienne
d2stinée a la protéger contre des inva-
sions pareilles.

Ce mouvement était a aux of ficiers et
soldats masses a Odessa, qui; dans des
assemblées trés fréquentées, demanderent
impérieusement ce changement de situa-
tion pour leur petite patrie. Aussitôt, d'a-
pres l'exemple des mouvements identiques
dans toutes les provinces nationales de
l'Empire et . les défenseurs actuels de
Ii cause russe- en Bessarabie n'ont pas
le droit de presenter la composition de
l'assemblée qui se forma a ce moment
comme n'ayant pas un caractere legal ,
un ccomite de soldats et de paysans, en-7
traina la convocation de l'assemblée des-
tinée a fixer* les nouvelles assises politi-
ques de Ia province. II en résulta une
République Moldave, a la tete de laquelle
se trouvaient les anciens défenseurs de la
cause roumaine en Bessarabie, des étu -
diants ou des anciens étudiants, comme
Halipa, pour la plupart, et en méme temps
ceux des Roumains bessarabiens qui, ayant
quitte la province, s'étaient confondus
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dans le milieu intellectuel de la nouvelle
Russ'e, Pelivan, Inculet, Ciahureanu, et qui
en revenaient maintenant pour délivrer leur
pays d'origine.

Le Republique Moldave dut s'entendre
pour une defense commune avec le Royan-
me murrain. Du cOte des Allemands,
comme de celui du mouvement revolution-
naire russe, II y avait le même danger
pour ces deux Romanies, encore sepa-
rées. Le moment dut arriver bientôt ofi
la question de la reunion de ces frag-
ments d'ancienne Moldavie allait se ye-
senter. Apres de longues discussions, parfai-
tement libres, malgré la presence du pré-
sident du Conseil des ministres de Rou-
manie, on arriva; le 28 mars 1918, 4 la
decision solennelle de confortdre la Repu-
blique Moldave avec ct tte Roumanie
libre, A laquelle devait se reuniret c'était
le but de la guerre nationaleles provin-
ces appartenant A la Monarchie ausfro-
hongroise. La Bessarabie fut donc la pre-
miere qui, écartant la domination etran-
gere, réunit ses forces A celles de la Rou-.
manie combaltante pour partager, avec le
Royaume, le triomphe de la cause des
Allies. Cette teunion fut solennellement
reconnue par les Puissances occidentales,
et, malgre les invasions des bandes anar-
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chiques, les autorités russes memes se
.comporterent envers le nouveau regime
bessarabien de facon A paraitre acquiescer

un changement irremissible,
ft*

*H *

Ceux qui cherchent A confondre l'admini-
stration roumaine, a gne epoque encore
trouble pour taus les pays, avec le droit
de la nation roumaine en Bessarabie, se
trompent ou cherchent A tromper. Les drafts
(des nations sont imprescriptibles et ne
dependent pas de la valeur d'une genera-
tion. Les mecontentements, naturels pour
chaque changement de situation, les fata-
Ales qui s'attachent A l'apres-guerre, dans
tous les pays qui ant pris part a la grande
melee, ne peuvent 'etre des arguments contre
lin acte d'une. légitimite aussi absolue que
,celui de la reunion de la Bessarabie au
royaume romain. Si les paysans bessarabi-
ens, qui forment les l'énorme majorité de la
population et dans cette enorme majo-
rite Roumains dominent peuvent pre-
senter des plaintes contre tel ou tel fonc .
tionnaire, qui, tres souvent, emane du
milieu social bessarablen lui-meme, ils ne
peuvent oublier que la propriété ter-
tienne, qu'ils avaient arrachée par des
mouvements révolutionnaires en 1917, a
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été transformee par le Parlement roumaiit
de 1920 en tine situation de droit, que,
par ce fait, etant maitres de la terra; ils
deviendront metres de la vie politique et
que demain ce ne sera pas l'administra-
tion de Bucarest qui régira is Bessarabie,
mais l'administration que cette classe pay-
sanne bessarabiedne elle-même se donneta
pour satisfaire a ses intérets,- servant
en méme temps les intérets supérieurs de
de la patrie commune.

Quant aux autres nationalités, l'ttat-
roumain uni leur a assure des- écoles leur
appartenant en propre ; représentées aa
Parlament roumain, elles .ont le moyen de
presenter leurs plaintes et leurs aspirations_
Alors qu'en Alsace les occupants allemands
ont éte justement contraints a quitter les
pays, sauf ceux qui s'y étaient maries, la
capitate de la Bessarabie est remplie, nork
seulement des Russes émigrés, que l'acte
de 1917 a trouvés dans le pays, trials d'une.
Immense multitude ceetrangers chasses des-
provinces russas voisines par les troubles
de la revolution et qui doivent a l'abri offert
par la Roumanie' d'avoir sauvé leur exis
tence meme. Deg journa'ux russes parais
sent librement a Chiina.u, et leur nombre.
leurs dimensions dépassent ceux des jour-
naux roumains; les lathes russes from-.
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vent un débouché en Bessarabie comme-
auparavant; on n'enfend forcer la consci
ence de personne, et on espere que le
temps viendra oft chaque nation regagnera
sa patrie. Alors les Roumains, anciens
habitants cie la Bessarabie, seront les
seuls A disposer du sort de leur patrie.

Aux Wes qui ont l'intention de reste
dans un pays qu'ils considerent comme le
leur, ni l'opinion publique, ni la classe
politique n'ont A demander autre chose
que le respect dti aux lois d'un pays hos-
pitalier et, si possible, les sentiments na-
turels envers ceux qui, ayant souffert sous
le joug étranger, n'entendent pas, de leur
côté, en imposer un autre aux anciens
maitres ddpouilles d'un pouvoir usurpé.
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